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                L’ascension du Roi Reptile
            

            
                Les yeux plongés dans l’ombre,
                    Feliandor, le jeune roi du Stetriol, s’armait de courage.

                Derrière lui, l’océan s’étendait, et devant s’ouvraient une forêt
                    noire, et son destin.

                La pointe de sa botte enfoncée dans le sable, il pensa à son royaume
                    agité. Il sortit d’une poche cachée dans sa cape de voyage une petite fiole en
                    verre, qui contenait une seule goutte d’un liquide couleur ambre. Il fit tourner
                    le flacon entre ses doigts pour regarder la lumière faiblissante l’éclairer.

                Cette potion détenait le pouvoir de tout changer.

                La Bile.

                En son temps, le père de Feliandor était un bon roi,
                    et Feliandor espérait suivre son exemple. Pour cette seule raison, il ouvrait
                    les portes de son palais une fois par semaine et entendait tous les citoyens,
                    sans exception, désireux de s’entretenir avec lui. Cette tradition, mise en
                    place des années plus tôt, avait rendu son père très populaire.

                – Nous vivons dans une grande tour, avait-il dit à son fils. Pourtant
                    un roi ne devrait jamais se tenir trop loin de ses sujets pour les entendre.

                C’est la raison pour laquelle Feliandor recevait régulièrement les
                    gens de son royaume. En général, ils arrivaient de loin pour exposer leurs
                    petits problèmes et le roi les écoutait attentivement. Il hochait la tête, les
                    rassurait et, s’il le pouvait, trouvait des solutions.

                Une vraie corvée pour lui, et ça ne s’arrangeait pas avec le temps.
                    Heureusement, ses deux fidèles alliés se tenaient toujours à ses côtés pour
                    surmonter cette épreuve : à sa gauche, Salen, le conseiller royal et à sa
                    droite, Jorick, le capitaine de la garde. Avec la connaissance et le pouvoir
                    qu’ils représentaient, l’erreur n’était pas permise.

                Et son peuple semblait déterminé à en avoir la
                    confirmation.

                – Majesté, vous devez intervenir, le supplia Gérard, le vieux
                    forgeron, en désignant l’homme près de lui. Il me vole mon gagne-pain.

                L’intéréssé, plus jeune, prénommé Donnat, était forgeron lui aussi.

                – Ce vieux râleur n’a pas besoin de moi pour le perdre, souffla-t-il,
                    les bras croisés. Il ne respecte pas les délais ! Les clients me l’ont dit, et
                    mes techniques révolutionnaires…

                – Tes techniques sont pitoyables, l’interrompit Gérard. Tu sacrifies
                    la qualité en faveur de la vitesse. Tes épées se briseraient sur la carapace
                    d’une tortue.

                – La calomnie, c’est tout ce qui lui reste, Votre Majesté. Ou
                    peut-être faut-il comprendre qu’il a déjà attaqué des tortues avec mes armes…

                Feliandor aurait aimé pouvoir rire du spectacle que ces deux pauvres
                    bougres lui offraient, mais ils n’étaient pas seuls dans la salle du trône. S’il
                    parvenait à résoudre ce conflit, il ferait preuve de sagesse et de maîtrise de
                    soi. Il se devait d’afficher son talent de diplomate et d’homme de raison devant
                    l’assemblée.

                Le son qu’il produisit en se raclant la gorge résonna sur les vieux
                    murs de pierre. Des fentes étroites s’y découpaient, en hauteur, laissant passer
                    la lumière du jour. Bien que décorée de tapisseries colorées, d’épées et de
                    boucliers ayant appartenu aux rois qui s’étaient succédé, la salle du trône
                    était d’une tristesse à pleurer. Feliandor s’y était toujours senti comme dans
                    une tombe. Même pendant les périodes plus heureuses.

                Le trône, hissé sur un socle de pierre, était une œuvre d’art.
                    Entièrement sculpté dans du fer du Stetriol, il était ornementé d’une
                    demi-douzaine de figurines d’animaux d’un réalisme remarquable : les ailes
                    déployées d’un grand rapace, les écailles d’un reptile, les griffes d’un
                    prédateur. Pas confortable, mais très beau. Et intimidant. Fel n’avait jamais
                    rien vu de tel ailleurs et aucun des deux forgerons devant lui n’était capable
                    de réaliser une telle prouesse, il en était certain.

                Il tourna la tête vers le plus âgé, Gérard.

                – Il était ton apprenti, n’est-ce pas ?

                – En effet, répondit l’homme, mécontent. Et je me disais
                    qu’une fois qu’il aurait terminé sa formation chez moi, il ouvrirait une
                    boutique ailleurs. Pas à deux portes de mon enclume, qui sert notre ville depuis
                    des générations !

                – Comment suis-je censé gagner ma vie si les vieux ne passent pas le
                    relais ? répliqua Donnat en haussant les épaules.

                – Je vois, ponctua le roi. Donc, il n’y a pas assez de travail pour
                    tout le monde. C’est un bon résumé de la situation ?

                – Exactement, répliqua Gérard. La concurrence ne me dérange pas, mais
                    je n’adopterai pas les pratiques de ce charlatan.

                – C’est pour ça que tu ne pourras jamais battre mes prix, se moqua
                    Donnat.

                Feliandor s’adressa à voix basse à ses conseillers.

                – Salen, qu’en pensez-vous ?

                – Hmm, oui, lâcha lentement le sage en frottant lentement sa barbe
                    blanche.

                Salen faisait tout lentement.

                – Cela soulève d’importantes questions… sur le rôle de la couronne
                    dans le commerce. J’aimerais réunir un comité dirigé par les figures phares de la
                    guilde des marchands, et ouvrir le débat…

                Feliandor leva les yeux au ciel.

                – Salen, Salen, je vous en prie, si vous m’imposez une seule réunion
                    de plus, je vous fais exiler. Je veux la solution maintenant.

                Il se détourna.

                – Des idées, Jorick ?

                Jorick émit un grognement caractéristique de son peu de goût pour les
                    disputes entre marchands.

                – Je pourrais les frapper l’un contre l’autre jusqu’à ce qu’on
                    obtienne un seul gros forgeron à la place de ces deux gringalets.

                Fel sentit un sourire se dessiner malgré lui sur ses lèvres.

                – Excellente idée, Jorick, mais ce sera notre plan B.

                Il s’éclaircit de nouveau la gorge, ce qui fit taire la foule en
                    attente de son jugement.

                – Très bien, très bien. Si les forgerons manquent de travail, alors
                    je m’assurerai qu’ils en aient davantage. Il est grand temps que la garde du roi
                    reçoive de nouveaux équipements. Avec une telle commande, vos forges brûleront
                    pendant des mois. Cela vous convient-il ?

                Le vieux forgeron hocha la tête.

                – Ce sera un honneur pour moi de fournir des armes et des armures à
                    vos soldats.

                Le plus jeune sourit.

                – Et moi je le ferai deux fois plus vite pour la moitié du prix.

                – Sûrement pas, gronda Feliandor. Je ne tolérerai pas un travail
                    bâclé et vous recevrez le même salaire. Voyez les modalités avec mon timonier en
                    sortant.

                Fel adressa un sourire satisfait à ses deux conseillers quand les
                    forgerons partirent.

                – Alors ? Tout le monde est satisfait.

                Salen resta impassible.

                – Une solution à court terme, Majesté, ne mérite qu’une courte
                    célébration.

                – Merci beaucoup, Salen, je vous laisse l’organiser. Suivant.

                Il se tourna vers le page chargé de faire respecter l’ordre de
                    passage.

                – Qui a une autre affaire à démêler ? demanda-t-il en se frottant les
                    mains.

                – Je vous présente mes excuses, Majesté, mais c’est
                    terminé pour aujourd’hui, répondit le jeune homme, le visage blême.

                – Sûrement pas ! gronda Fel en scrutant la salle.

                Plusieurs dizaines de personnes assistaient à l’audience.
                    Étaient-elles simplement venues par curiosité ? Pourquoi ne saisissaient-elles
                    pas l’occasion qu’on leur donnait de parler à leur souverain ?

                Ses yeux se posèrent sur une femme qu’il n’avait jamais vue avant.
                    Même si elle était perdue parmi les spectateurs, il vit tout de suite qu’elle
                    venait du Nilo. Elle se démarquait des autres par sa peau mate, et les couleurs
                    vives de ses vêtements ne pouvaient être obtenues qu’avec des teintures à base
                    de plantes de cette région.

                On voyait assez peu d’étrangers à la cour du roi pour que Feliandor
                    la remarque tout de suite. Que venait-elle faire là ? Elle avait une posture
                    majestueuse, le menton fièrement levé. Se pouvait-il qu’elle fût une
                    représentante de la famille royale ? Si c’était le cas, pourquoi ne s’était-elle
                    pas présentée comme le voulait la coutume ?

                Soudain, Feliandor se sentit mal à l’aise.

                – Je sais, lança-t-il tout haut. Qu’on me présente alors
                    les avancées du projet de boisement. Où est Xana ?

                Les gens s’écartèrent pour laisser passer la jeune fille. Elle
                    portait une blouse, élégante mais tachée d’herbe et de terre, un pantalon et des
                    bottes, plus pratiques pour ses fonctions de première botaniste du pays que la
                    jupe traditionnelle.

                Elle s’inclina avant de regarder Feliandor dans les yeux.

                – Pardonnez-moi, Majesté, je n’ai pas préparé de mise au point.

                – Pas la peine d’être si formelle, Xana, répliqua le roi en souriant.
                    Je suis simplement curieux de connaître tes progrès.

                – Malheureusement, j’en suis toujours au même point.

                Salen leva un doigt noueux.

                – Votre Majesté, il serait peut-être judicieux de laisser le temps à
                    Xana de rédiger un rapport officiel. Je peux fixer un rendez-vous…

                Feliandor poussa un gémissement pour le couper.

                – Je n’en doute pas, Salen. Rien ne vous rendrait plus
                    heureux.

                Il se leva de son trône et avança vers Xana, debout au pied des
                    marches de l’estrade.

                – J’aimerais simplement savoir ce que tes employés ont fait au cours
                    du dernier mois. Avez-vous planté quelque chose ?

                Xana hocha la tête.

                – Nous avons planté quatre cents jeunes arbres importés. Douze
                    espèces différentes. Seuls trente pour cent ont survécu.

                – Trente pour cent ! Ça fait…

                Feliandor s’interrompit.

                – Ça fait plus de cent arbres qui n’étaient pas là avant. Ce n’est
                    pas rien.

                Xana secoua la tête, moins nerveuse maintenant qu’elle parlait de son
                    travail.

                – Aucun ne tiendra plus d’une année. Leurs racines ont besoin d’un
                    sol plus lourd. Ceux qui ne mourront pas par manque de nutriments et d’eau vont
                    devenir trop gros pour des racines insuffisantes. Ils ne tiendront pas debout.

                Fel tressaillit. Il sentait tous les yeux rivés sur
                    lui, mais ne lâchait pas Xana du regard.

                – Très bien, déclara-t-il d’une voix qu’il espérait calme et
                    maîtrisée. Je vais doubler ton budget pour le trimestre prochain, mais tu dois
                    me promettre que tu auras quelque chose à me montrer quand nous nous reverrons.

                – Je ne peux pas, Majesté.

                – Tu ne peux pas me promettre des résultats ?

                – Non, je ne peux pas accepter plus d’or royal. Transformer les
                    plaines en forêts exige plus que des arbres. Il faudrait un environnement
                    entièrement différent. Je ne vois pas ce que nous pourrions faire, si ce n’est
                    apprendre à contrôler le climat.

                Fel se tut, envahi par une vague asphyxiante de colère et de
                    déception. Il eut soudain chaud au visage et comprit qu’il rougissait devant ses
                    sujets. Il serra les poings et les dents, mais plus il luttait, plus le feu lui
                    montait aux joues.

                Il croisa le regard de la jeune fille du Nilo, qui l’observait sans
                    l’ombre d’une émotion. Il détourna les yeux en premier.

                Xana semblait de nouveau nerveuse et le silence
                    s’éternisait. Ce fut elle qui reprit enfin la parole.

                – Je suis désolée, Majesté. Il fait trop sec ici. Le sol est aride et
                    stérile, aucune forêt ne poussera au cœur du Stetriol.

                Tout à coup, les lourdes portes de la salle s’ouvrirent avec fracas.
                    Toutes les têtes se tournèrent vers l’entrée, où apparut un vagabond déguenillé,
                    une expression de dément sur son visage à la barbe en bataille. Il portait un
                    sac en toile crasseux.

                Jorick dégaina son épée. Ses hommes, postés dans toute la pièce,
                    l’imitèrent.

                – Attends, ordonna le roi en posant une main sur le bras du
                    capitaine.

                – Bon roi Fel ! hurla l’homme d’une voix chantante. Bon roi Fel, le
                    bon roi Fel, maintenant il ne reste que toi !

                On aurait dit les paroles d’une ballade, mais Feliandor n’en
                    retrouvait pas l’air.

                – Qu’est-ce que tu veux ? aboya Jorick.

                L’homme continua à avancer lentement vers le trône et les spectateurs
                    s’écartèrent pour le laisser passer. Il remonta le sac sur son épaule. Un
                    grognement s’échappa de sa gorge.

                – Je suis parti de l’autre côté, et maintenant je suis revenu,
                    répondit-il enfin. Il me l’a demandé. Comme quand j’ai supplié Jace de rester en
                    vie, mais personne n’écoute !

                Salen fut secoué d’un sursaut de surprise.

                – C’est Lord Griswald, murmura-t-il à l’oreille du roi.

                – Mais oui ! s’exclama Fel, stupéfait. Je le croyais mort.

                Lord Gareth Griswald était un héros national, célèbre pour avoir été
                    le premier à escalader le mont Crimson, la plus élevée des Montagnes Rouges. Cet
                    exploit l’avait naturellement qualifié pour la première entreprise commanditée
                    par le roi Feliandor : Griswald devait conduire une équipe d’explorateurs dans
                    les Montagnes Rouges, au cœur du Stetriol, et au-delà.
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